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PRÉFACE

An fiiois lie (ln'inihif (hrnitr, un lunniix fiiiir<jiirs

'/< i-irrotistunrvu tioiis niliil la rixil»' li'tm i-itthi>liijiir

(hstinfliu' <lr llitlUiudr. iiilirufiti* ni lir an niourt tiii >it

Kiiniliciil n('fi Idnilitiff.

Mrtiitnc lin Consiil supn'ini du TidKtil, « f ninnhri

(il r /'.'.rtciilif ilf lu Conji'ih'roliun (jini^rdlr </# n Si/iulicd/s

itiih(ili(iin'.-< li(dlnn(l<u's, .\f. J'.-J.-S. S* m ni us passnil

par Montiidl, à son rtUmr de W'tishinfflon. au il irnnil

de prendre part à la Conféreuee inUiitalionale du Trarail
en qitalilê il'ariseiir du déléqué offin'tl de son paii^.

tjvs amis de la eaitne. ftijndieale s'enipressèrenl dr

tirer parti de cette opportune reneonire. M. Orner
fléroitx eoni ni u niqua n IIX

I

eeti nrs du ('Devoir» la suh^tanee

d'un premier entrelien intime. Une conférence publique,
que M. Serrarens eut Vamabilité de iiromeflre malgré
la brièretr de son séjour, s'improvisa pour le lendemain
.S'

'- -.^r-ésidenre de M. le curé Perrier. Conroqués à

q '.'••' .eiires d'aris, les si/nilicals eatlioliques ainsi

(^o< '
• nrs membres île r A. ('../. C. et de la Fédcralion

.e Sainf-,Iean-H(tpliste prirent la salle d'assaut.

L'assistance ne ménaijea point ses mu i/iies tic si/mpathn
a l'éloquent déléqué de la Hollande, i'ne allocution de

M. l'abbé Edmour Hébert, ilirecteur lUs (Knrres sociales

diocé.saines, vint clore la réunion.

Celte utile journée ne doit pas rester s ns écftn. La
vibrante et substantielle conférence de M. ,Serrarens

apporte sur le mouvement syndical catholique des préci-

sion,^ d'un tel intérêt et d'une si évidente actualité, que
''Association catholique de la Jeunesse canadienne-
française tient à publier et « répandre, par înillier:?

d'exemplaires, celte belle page d'histoire sociale.



L't'titrntnnnl rximpli' ilrs iiiflitilH/ni s hoUnuifnis

nul f II Inviiîri lu sniirsxr il le .snis [iniliiim île VensviiftK-

iiiitit potiliftati sur h si/iKlintliHmf; il ilvrniit suffirr l'i

iliioiiriicr nos tnnipnlrinlis ilis ihinijns ih la ncutraliti'

il »/« r Inlirnnlioiiiili' snnalislf.

Cl' (flic 1(1 ininoriti'' tiilhiiliijiii dis /'iii/s-Iia.s a su

uccnmplii ilntis ilis lonili' <>iis ilc roinhnl i xtrêmenunl
ilésdrntiliigi'iisi s, mnis poinntis l'i iilri picnilrc pour noirr

proprr conipic; iupIIoiis-ij loiitis nos énirijiis, louli' noiri

pirsévérnnct. Ions nos espoirs.

Supprimée ' puis KiOO. lu liiéritrrliie riilltoliqut n'a

pu éfir offieiellenieni n'Inhlir en llolhinili ipCen tsr>d.

On conçoit dans iptel désarroi diraieni alors sc Irouver

nos coreliffioTinaires, Le joug protesl'inl s'élait si lourde-

ment appesanti sur les ralholi(pies,(f.;r reu.r-ci n'osaient

lonccroir d'autre programme le de faire cesser l'oppres-

sion dont ils étaieni les ciclimes. Kl, cependant, de

l'alnme de ces misères, les catholiques se soni relevés arec

un tel courage, avec une telle puissunce de volonté et de

discipline qu'ils ont pu reconquérir toutes leurs libertés.

Ils ont d'abord arraché les enfants au péril de l'école sans

Dieu; jtuis, de conquête in conquête, le prestige des

catholiques a cnnshimnient grandi, au point qu'en dépit

de leur infériorité numérique ils détiennent aujourd'hui
iO .sièges sur 101) dans la Chambre des représentants.

Dans le domaine social, les actirités des catholiques

néerlandais témoignent d'une aussi prodigieuse a.sren-

sioîi. Guidés par leur foi et par leur bon jugement, ils

ont compris la nécessité de la confessionnalité des asso-

ciations ouvrières; sur ces solides assi.'tes ils ont dès le

début pris la détermination d'édifier toutes le^irs œuvres

syndicales. Trois ans avant la publication de l'Ency-

clique Rerurn Novanini, M. Passioors, avec l'appui de

Mgr Vévêque d'IIaarlem. fondait la première association

ouvrière catholique. Les Hollandais n'ont pas dévié

lie cette raie; en 1909, ils jetaient les bases de la Confédé-
ration générale des Syndicats catholiques en groupant 10
syndicats nationaux avec effectifs de 9,300 membres;
aujourd'hui, cette puissante organisation réunit S(> tinions
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t,nho„ah.s ,1 l.-.n.noo wrwhns. L,<i l'on/ni, n,fn„, n

s'irnn ilinrtrmrnl .sur In h'ffl.'ilntion smiulr; pat s,tt,

tmpnKi sur ropnnon publique., >lh ronsfifu, pov />
l'aii^-lins inir t/aninlii li'ordn ri <lr slnfiilif''.

Ias lui!, s il l,s rirf,>in-s rirs sifndiinls d,' Hollanih
xonf un éloquiiil npiwl à /Vr, nj.^' d.s atHinli(iut;i< dv tn„n,h
mtitr. l*nur nou.s ,n pnrltcnl.er, qui fortnoHs en cv pnifs
un* nutiorité pnr lu f,„ tl par la langue, l'fiisloin con-
Icmpurnirc dis nilh(di(/u,s hollnndan^ prend le rnn.rlèn
'l'un hnul tusviijnvwtnt d, di<ipli„e et di eonjinutc Hun-
nh. Il fdul qu, nous prujilions ,h- ci' (jnnid rsimplf.
M. Strranns a ruppilv urtr ispnir q,,', n fucv de l' Inhr-
naltonale suciidislr, neutn ,1 irmlnlionnain', se dnss,
tnaintenani /'Iiitertiaf ionalf l'Iirrf ictiiH' : déjà h, Ihl.
iliqnc. la Fianer, l'/lalie. la Stnss,, l'Mhmaane, r Ks-
payne, se suni j.niles au monretninl hnllandais. S' ins-
pirant de la pmsn' chrélienne qui raraelénse la, îles
le.f autres ariirilcs de notre rie nalinnale. puissent les
sffndieals canadiens fiqnrer bientôt aire honneur dans
ta nrande armée du sqndiealisnir eafholiqur.

(îuy Va mi: H

\'iee-pn':^idenl de l'A.CJ.C.

M'ihiréul, janricr UHlK



Le Syndicalisme Catholique

en Hollande

L't's|)ril fr:iiii;;ii> <-l un rspiit tl;int'iii- : \uil;"i
1
f .-

plicîition (le (iueUiiiPH mots qu'un r«'.la('U>ur <lu Door
M bien voulu dire sur rnui et i\n\. vous le rcni:ii<|U(M-('/,.''ii»-

sont pas tout à l'ait r«'\ai-t«' vi'ritt'. .l'ai lu là. >\uo je

parlais !• t'ratH;ais avec uuf k'raii.ic aisance

("est trop poli :

Kt cela iii'ol»litr«' »U- \<ius deniandcr la plus -j:ranti<

Inenveillanc») non seulement envers le rédacteur «lu

Devoir, mais aussi envers moi. car je crois (pie vos oreil-

les seront heurtées queUpiefois ])ar mon français.

C'est lu seule raison (pii m'a fait hésiter à faire uim-

conférence ù Motitréal sur le mouvement ou\rier

catholique en Hollande, ce qui est tout de niême un

travail que j'e.itreprends avec irrand plaisir, car on

aime toujours à parler de ce (pi'on aime.

lp: mouvement polit kjii-:

Celui qui veut comj)r<'ndre la situ:ition des catlmli-

(lues (les Pays-Uas. doit faire un retour sur l'histoire ije

notre patrie.

Au temps de lu Kéfrn-me. les Pays-Bas faisaient

partie de l'empire de (Mia-les-Qe nt. le roi espa^rnol qui

fut en même temps empereur ....^.nund.

Son fils et successeur. Philippe II, pieux eatholique

qu'il étai^ tâchait de frarder ses peuples du protestan-

tisme.

Seulement, il le faisait à lu manière espagnole, par

des mesures draconiennes.

i

i

ï

I



I.I iiu» an'ii\.i|iii(>f»t toiij()iir> vu If-pr-il *lv lili»>rtr.

• •Mii^Kh'Trtit comiii»' f yi:iiinit|Ut'^, It»; dt'irct- il»' ItMir

t>iiiir«' t'S|iairiiii|.

< 'ii\ qui \ iiulaifiil >» s<''pa r.f <|t> i Kirli-^r « allii»li<ni«'

'liaii'iit le plus loM. I.c prii, , d'Oranef ft d'antn-s
ixixiniiai,'»'- ilf liaiitf ikiIiIcss»' <|iii >«• rnin'ut vu t»*l»'

lin iiioinfiiifiit, t>rnl»rassr'rorit aussi les tu \cllf-. idt'fs

irliLrh'U-»'- cl ce ipii n't'tait (pTuiif n'-volutimi .-aust'i'

p.ir rav»'r>i»iti p<iur la Ivi-atmic, fut proclainr coinnu' uuo
u'UtTi-»' i«'Iiiri»'u-r. une i/ucrr»- pitur la iil>fi-t(' dr mnê-

Durant «fit»' U'it'rro de i|irifif-viii<rl s aii> *-\ iiiAnic

a;iiv>
: r-imirnol et cat li()!i(|U" ('tan'iil syiituiyiuf.-.

Q)H)i(|U(' ]».- ('atli(ili(|Uf" 'oustituas-ftit la majoritô
df la populatidii, ils fur«'H. "s porst'cuti's. Les provin-
ces «allidlifiucs tra\ai<'iit aucun»' voix dans U's drlilii'-

lations ^U^< <?ats-ir('in'rau.\ et la rt'pultii(|Ui' iU'> l'avs-

Has «'st dans l'histoire coinmc un pays protestant.

Ct' ne lut i|u'au commencement du di\'-neuvièm»'
-i'clf et \ (liià encore une de ces ironies de l'Iiistoire

eue la ré\oiution t'raii(,'ais{> (pi'on ne |>eut pasconsidérer.
je ci-iii.-. comme un mon\eme(it re!iirieu\. rendit la

liliorté aux catlioli(iue>.

Mais encore, ils ont dû attendre ju>()u"cn mil h .'t

<-ei;t cin(iuatite-trois. a\ant (pie les évê(pie< fuss
a<lfiiis dans le royaume des l'a\s-Mas.

11 \a sans dire (pi'en raison de ce- persécutions
«•ontinuelle-, et aussi parce (jue 1«'S callioliciues a\aient
été <-onsidérés toujours comme des «rens d'une qualité
!!iférieure. l'esprit catliolicpie n'était pas un esprit fier,

non j)jus (lu'un esprit auressif.

Les cath()li(iues avaient besoin d'un coup de l'oiidre.

Ils en eurent plusieurs.

Déjà, le mouvement anti-])apiste (pii s'est «léve-

loppé dans l'animée d«> la restauration de la hiérarchie
ecclésiastique les avait « réveillés ».

Le Syllabus du Pape Pie IX. qui condamnait le

libéralisme, lequel a\ait trouvé autrefois n'ambre de

~f,.Mt.< ii^-
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partisans parmi les catlioliiiues. les ;i forcés li»- se
(( lever ».

Mais ce fut surtout le Maudenieiit des Évêipies
sur la fiuestiou des éeoles (pii les a fait « a}>:ir ».

De plus en plus un esprii antirelii^ieux péné1r:iit
dans les éeoles puhlicines.

Pour sauver les enfants, il n\\ ;ivait ([u'un <eul
moyen : établir des éi'oles catiioliciues.

Ht la loi rendait cela impossihie.

C'est alors (|ue les catliolitpies se sont «'roupé- en
parti politiciue et (lu'ils ont commencé la lutte pour
l'école lihre, uih lutte (pii a été rude et dilTicile. m;iis qui
fut couronnée par une \ictoire complète. \ Tlieuie
(lu'il est. l'école confessionnelle, l'école pri\ée possède
les mênu's droits (pie l'école pul)li(pu'. Tous les frai>
de nos écoles, même les salaires des instituteurs sonl
payés par TKtat et la Commune. Le droit des prirent-

à dontuT aux enfants une éducation conforme à leurs
principes est maintenant reconnu piw notre constitu-
tion.

•le viens de vous dire (pie cette lutte ;i été très dif-

ficile. Mais elle nous a donné encore ce résultat <U'

grande importance : elle a réuni tous les catliolicpies
dans un seul parti politicpie. <pii est le plus fort de tous.
(Applaudissements).

La lutte pour la liberté scolaire a préi);iré le> catlio-
li(pu's à d'autres l»atailles.

Il en a été de même pour ceux (jui autrefois étaient
nos adversaires, pour les protestants croyants rpii nous
ont appuyés dans notre lutte pour l'école libre et <pii.

aussi bien que nous, ont tâ(dié de faire rétifuer les firin-

cii)es chrétiens dans la léirislation.

Mais, surtout, les catliolicpies ont retiré des avan-
tafjfes de la ^'rande lutte politique. Ils forment main-
tenant un parti uni, et occupent trente des cent slèj^es

de la Chambre des Députés. Quatre ministres sont
catholiques et parmi eux le ministre-présitlent. Vou>
voyez d'ici quel changement il a dû se faire avant que
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le Kroupt' si dOtesté d'autrefois ait pu atteindre à ce.-»

hauteurs.

LK MorVEMKXT SOCIAL

(Cependant, ce n'est pas du mouvement p<)Iiti()ue

que je viens vous parler, mais du nu>uvement social

(jui est encore <i'un triand intérêt.

Si j'ai voulu vous dire (piehpies mots du mouve-
ment politiciue. c'est pour vous faire cotaprendr(> pour-
quoi les eatlioli(iues de llollatuie ont «'tahli, dr-s le com-
mencement, des syndicats catliolicpu's et eouimeiil la

plupart d'entre eux sont toujours resirs sourds aux
chatisor.s de neutralité (pie d'autres syndicalistes fai-

saient entendre.

Il y a trente ans, trois ans avant (pie Léon XI il

écrivit l'encycliouc « Rerum Xovarum ». M, I';iss-

toors, appuyé i)ni' l'évêque d'Haarlem, fonda la première
asso(iation ()U\ri('"'re catlioli(pu'.

Va dv<. lors, on a commencé à établir des syndicats
catholiipies

(Cependant, ce premier mouvement ne r('(,'Ut pas
la sympathie y:énérale à hupielle il avait droit.

Il va sans dire (jue les socialistes qui alors n'avaient
pas encore hissé le drapeau roui^e dans leurs syndicats,
mais (pii ca(diaient leur fii^ure derrière le mas(|ue de la

neutralité, il va sans dire (pie les socialistes atta(pièrent
le mouvement catiioli(iue avec toute réuer^de et la haine
possible.

De pli,-, i('^ catholifpies intluents. (pii ne savaient
rien de la tpiestioii sociale (prils confondaient avec le

mouvement socialiste, s'opposaient à la lijj;ue populaire.

Heureusement en 1S91, le Pape a parlé.

Léon XIII lan(,'a l'encyclifpic «Rerum X()\aruni»:
ce fut un événement dans l'histoire ouvrière du monde
entier.

Le sociaHsme fut condamné en termes sévères.
iVIais r Kfflise lu^ livra pas le.s ouvriers à la merci

des employeurs.
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11 y en eut chez nous comme ailleurs (lui disaient
aux ouvrier? qu'ils ne pourraient rien attendre du Pape
qu'une condamnation.

Et voilà que sur la colline du Vatican, sur le rociier

de Saint-Pierre, le l'ape se dresse et qu'il lève la main
non pas pour condamner les ouvriers, mais pour les

bénir, mais poui- les assurer de son ai)pui. (Applaudis-
sements).

Le «Rerum Xovarum» fut l'Évanf^ile du mouve-
ment ouvrier. (Applaudissements).

Léon XIII libéra l'ouvrier de son esclavajre en hii

donnant les armes de l'organisation.

Je le sais bien, les ouvriers d'aujourd'hui surtout,
n'ont pas l'halùtude d'aller s'instruire dans le_(( Rerum
Novarum ». (Sourires de l'auditoire).

Je l'ai remarqué, hier encore, lorsque j'ai lu dans
le « Monde Ouvrier » un article contre Mjrr Gauthier
dans lequel il est dit que Léon XIII était d'accord avec
le mouvement socialiste. Bien au contraire, le f^rand
Pape rejette et la théorie socialiste de la suppression de
toute propriété j)0ur les inrlividus, et le principe de la

lutte des classes.

En outre le Pape dit : « Dans cet état de choses,
les ouvriers chrétiens n'ont plus qu'à choisir entre ces
deux partis : ou de donner leur nom à ces sociétés dont
la religion a tout à craindre ou de s'orgfaniser eux-
mêmes et de joindre leurs forces pour pouvoir secouer
hardiment un joug si injuste et si intolérable ».

Et Léon XIII ajoute:

« Qu'il faille opter pour ce dernier parti, y a-t-il

des hommes ayant vraiment à cœur d'arracher le sou-
verain bien de l'humanité à un péril imminent, qui
puissent avoir là-dessus le moindre doute ? »

Après cela, ce doute ne peut plus exister chez nous.
Et les catholiques des Pays-Bas, qui ont été tou-

jours des fils fidèles de l'Église, ont su obéir. (Applau-
dissements.)

Rome avait parlé, la question était réglée.
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Cependant il y a toujours de ces gens qui «ans être
nés sourds-muets ont de grandes diffîenltés à compren-
dre ce qu'on leur dit.

Il y en avait quantité qui, sans nier la rnison d'être
des unions ouvrières, restaient dehors. Le mouve-
ment syndical a dû aussi chercher lui-niéine son chemin.
Autrefois, on ne ^'oyait pas encore très distinctement le
rôle de l'unionisme professionnel et ses devoirs. I!

fallait beaucoup d'énergie, beaucoup d"iii<iustrieux
efforts avant que les unions ouvrières constitunssent un
mouvement sérieux, un mouvement capable d'atteindre
le but qu'il se proposait.

HISTOIRE DU SYNDICALISME CATIIOfJQl/E
EN HOLLANDE ET SON OR/;AN ISA TION

Je crois que j'irais trop loin si je vous racontais
aujourd'hui quels obstacles nous avons dt*i surmonter,
avant d'en arriver là.

Je dois parcourir le terrain de notre iiistoire syn-
dicale à grands pas. Kt je m'arrête seulement aux fait -

d'imjK.rtance. En mil neuf cent neuf, nous avons
fondé la Confédération Générale des Synfiicats r-atho-
liques.

Le temps des petits syndicats locaux était passé.
La nécessité se faisait sentir d'avoir des syiujicats qui
pouvaient agir sur tous les terrains.

Ce n'est pas un liureau local, mais un liureau na-
tional qui devait avoir la direction do l'action des syn-
dicats.

Il était fort l'.itïiçih^ .]ue dans les délibérations d^s
unions avec les patrons, des ouvriers i)uisseiit agir et
parler au nom du syndicat et rester en même temps au
service de ce patron ou d'un <le si s collègues.

En outre, un syndicat local est toujours très res-
treint eu nombre surtout dans les régions mixtes.

Et puis le développement de l'o'uvre des syndicats
rendit nécessaire qu'il y eût des organisateurs salariés.

Peu à peu, les syndicats locaux de la Hollande se
sont groupés d'abord en fédération nationale pour on
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arriver cnfm ù luio ;iu1ro îonr.v d'ortranisation : le syn-
dicat nntior.-!!. drins Urnip] ' =ectiou? locales n'ont
(•li'in nVc ;i(l;:.iriisii;itii'.

Ces syîxii» ats <;ilI.olifi!<'s îiationaux ont fondé en
lOO!* i.nti». Ccîir-vlrrrîion (U'-iomle.

Il v.v faut î'iis se iiiaircr (|ne cette ce i'éiiéiaticMi a
ré\é!i'' t<ii:l de miiU" son inii'Oitance.

(t'uf!(!ue> s;v î dicjiîs natifuianx cttiiciit lestés en
delio^-? et les dix .-yndi-.its (uà s'étaien! léiniis en coii-

fédér.-îiion i;';;- i;. :.{ ((!:.> <,).."f'>(i nienibris.

]\!ais Tious 1. 'avons jias désesiéié; nous avons
continué à ti-inoiMev de toute noti-e éî'CMeie. et lunis
avons tu <-oni'iar.ce dans le lion U'ieu. <iiji est le Maître
suprêne du l'as.'é et du T'ésent. mais aussi de l'Avenir.
(A})pla!:dissen:eî-its.! Kt |ieu à peu noti'e ititluer.ce a

augmenté. 1 •.- i)a1:-oi,s n'ont jias t;!r( é à reconnaître
notre inipoi-tr.iMe : i!s en ont fait l'expérience. La force
interne ('e notre confé'''>ra1ion est iilus irrande qu'au-
cune antre. Xo^ synfdcats ]eu\enl sei \ ir de mccièle
et même (iihIiiuct- confrèit-s d'auties j>ays me i'oni

assuré. Kn ce oui foneerne la tactique .-viidicak nous
avens ;:]] i i^ 1 ( ;;^!^ < \:] des ii(uht<-vtncti.-<ai,(!itr,.^''.<<. Les
leçons du niou\fn;ent chiétienet soeialÎMi- alleniamis ne
nous ont pas érliapTié.

Tv'.is ce (]ue nous aviuis construit, ('est l.âti dans
le style liollaiidais. (A])[>!au(iissements.;

Ce que ri'/us t>oiivons montrer an isionde aujoui'-
d'iiui. ce n'est ii;;s hi pe. uction, mais e'e.^t pou.rtant un
niouvenu'nl sérieux, ba^é si.i- des jirincires purs, c'est

un nuiuvencnt i;;ii j^eut se vanter d'avoir bien mérité
de l'E^dise, dv la pati'ie et surtout de r<tuvrier. (Ap-
plaudissements.")

Alaiuteîumt la ("''ufédération est etutiposée de
26 unions natioriales et <-.')n)pte ccnl ciit<in<tii'c /nillc

Elledis]M)sedeccnl \ intrts oriranisatears et niembi'es
de bureau salariés. Ses bur- aux renferment environ
cent employés. i:"<' possède un édifice considérable^
à r.'i'cclif. :h\ -r' ii(iii\e 1" l^ureau de la. Confédération
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»'t dv ses institulions lidj.iiiiU'-;. Il y ;, vn plus Ti

rirpciit 11 l)ure:ui\ do syinii.-aU ii;tti(ai:ii:\.

Il y -i deux iiiis. (-Ht' a ïn]).]'- uiic iMiinim'-îii' où los
()rj::uios d(v< 2f) syndicat- mdi* j,ii!.i;.' .. •.lie inipri-
fii»'rii> s%'s) installée t{:\]\< ui) :m,',-. (%:ii; -o ([n'oii a fait
«•oust mil ('.

•lo dois iV.jOUttM- (lUC (•('!(> iui;l.!. ,!.';!(. cOI/MiH' IcS
autres iiistitutious doîit je vci':s p.n-lrai, appartient
(i.vclusivcnif'nt aux ouvriers.

/v part une excepii'iii qu<> je vais vo^is indi^pier,
nous n'aeceploiis pas fie donati.ii^ . ,:i -le la part d'amis
ot collahnratf^urs de noire m'r'j\(-,,!rn'

. ni di- !a
; ai-t des

patrons.

Les uîiioiis nationales ont d.s faisses d'as.=!urance
contre if '-Ii.-.ïnatîe.

Tes cais-es sont aî>i)rouvé;^s (! subventionnées
par l'Ktat. Kilos ont des cuisses d,> résistance contre
les fi-rèves et les lo(dc-oi!ts.

Kn c.nfrp la Confé lératior; a u'i- i-^ v (cntrale,
^'râr-e à laq'jelle toute lutte .l'un ih< -yiulit-ats -e trouve
soutenue par Tenseinhle de not:-e or<.'.!,iisaîH,ii.

En 1:MS, une seu1(> i^i-ève d.vis ri-i.! ;
.:'

ji» i,>viiK.

a été souîr'nuo ])ar !a ••.i---e ^:\\v:\'c ,ii> ;i;"à concur-
rence d'une <Mnin(> do cent ciurpitnle Miille .l.)r!:!s.

En \[>\:]. la Confélérati i . ,-,vé un f.>nds puii;-

aider à la, lutte "onlre ia îuho;-c di'se. nii ;, dé!'ra\é lo
.séjour daii:'. des sanatoriums de '{::: Itpi". '-entaines
d'unionistes, formant environ n-î tit.ii de 8i).()(K) jours
(\v traitement.

Celte u'uon nui displ)^•e ;ii.ii!i;..,:n!, : d'ii-i (.apital
de ce!it_ mil!:- llorins. a î^ujouis a-cepié - et \oilà
l'ex-'epii.!!! dont je v ),i,-: p:ti-lais i.,i;t à l'Ia ure — les
donatio;::; do tout le jnonde.

El «|u li.'iue la liai'i- aîUip.'iiiist-- .-c -^ùi i.-vée contre
cette (ruvie îiiai';ni:i<i;ie que ies aui.;- ciinrésléi-alions
n oui pas e.ioore rei.-.-i a < êv: '_aii. iei;!- muuvcîac!;!,
elle jouit d'une bonr.e sauté o! ;â •!• de rendre d'ile-ci
aux nilliers de victimes de la tiii.erculuse.
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Kt j'aurai le bonheur, à ma rentrée au pays, d'ou-
vrir le sanatorium (jue nous avons pu '-oiistruire aux
frais de l'Etat et qui donnera place k deux cent cin-

quante patients.

Unique dans les l'ays-lias comme dans le m<)U\e-
ment ouvrier du monde entier est l'institut IMiysio-

lo<îi(iue «lue nous avons fondé l'année i)assée et (lui.

sous la direction du meilleur pliysiolotriste de notre pays,
le Dr Van (rinnecken lâche d'enrevristrer les inlluenccs
nuisibles des ditîérents métiers, d'étudier les méthodes
de travail et de faire une sélection des ouvriers après
leur examen pliysiolo!j:ique : tout cela d'après des
rèf,des scientiti<iues «|ui trouvent leur application dans
le laboratoire central de notre bureau et aussi dans les

laboratoires affiliés des autres réj^ions du jiays.

Cet Institut est encore à rechercher une arme scieu-

1ili([ue contre ces employeurs (jui. sans s'occu|)er dv>
conséquences, font des efforts pour introduire le sys-
tème Taylor di'ns l'influstrie néerlandaise.

Les socialistes ont une force nuTnori(jue plus faraude
(jue la, nôtre; ils ont 2;i().0()() membres, tandis que nous
n'en avons que ir)n,(K)0; les protestants-chrétiens 70,000
les neutres environ OO.OOO et les ré\dlutioiinaires.

30,000.

C^ependant. nous savons très bien que nous ne
sommes pas une quantité nêfïlifjeable.

Notre influence est ^n-ande au|)rès des jiatrons et

auprès des ouvriers. Le {gouvernement aussi n'a pas
tardé à la reconnaître. Plusieurs des otBciers du on-
seil Exécutif ont été nommés (en cette qualité !) mem-
bres de différentes commissons officielles, comme les

Commissions gouvernementales de la Statistique, du
Chômage, de la Politique Économique.

Dans les tetiips difficiles que nous avons eus en
11)16-17-18, alors (jue nous tous avons souffert de la

iaim et du froid, et que lu peupio entier eu voulait à la

distribution qui était comme toujours fort difficile lors-

qu'il n'y a pas assez à distribuer, notre Président fut
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adjoint au Ministre de l'Airricultur.-. |)()ur lui dotiner
son avis sur le ravitaillement.

Nous avons dû désijrner trois membres qui feraient
I)arti du Conseil Suprême du Travail.

Et même les électeurs nous ont do mé une marque
de sympathie et de reconnaissance lorsque, l'année
passée, le président, le secrétaire et le trésorier de notre
(\)nfédératioti ont été élus députés.

i:EFFORT RÉVOLUTIOSNA IRE

Jamais cependant la force morale des syndicats
catholiques ne s'est manifestée comme pendant le mois
de novembre 1918.

Lorsque la tempête qui fit crouler l'emijire alle-
mand, passa sur les Pay.s-Bas, les socialistes furent pris
par la prippe révolutionnaire et ils voului eut s'emparer
du pouvoir public comme leurs colir<>:iies de Berlin.

Troelstra, le chef du parti socialiste, dit dans un
discours qu'il pronon^-a le il novembre, jour de l'armis-
tice: « La classe .uvrière prend maintenant le pou-
voir ».

Il dit aux ouvriers : « Maintenanl. vous devez
faire aerrir vos syndicats au support et au maintien du
pouvoir que vous êtes obligés de prendre ».

Et le lendemain, dans son discours au Parlement,
il dit au gouvernement : « Il nous faut à présent la
domination de la cla.-^sc ourrière socialislc sur les Pays-
Bas ». Il se crut oblifré de faire une révolution.

« Si nous ne la faisions pas, nous trahirions notre
cause ' iit-il.

11 nia que le prouvernement eût « la force morale
et le droit politique de continuer à être le g:ouvernement
du peuple tioUandais ».

« Une résistance artificielle sous n'importe quel
drapeau politique ne vous servira à rien ».

Pour comprendre l'audace de ce.s paroles et de ces
jîestes, il faut se rappeler «lue (juelques mois avant, les
élections générales ava'':ut eu lieu sur la base du suffrage
universel et de la représentation proportionnelle. Ces
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«let'tiuiis avait'Ut <l(»iin(' aii\ >()<iali>t(>s _'."> <|rs ccii! sirirt's

fin l'arlenu'iit.

Peudant plusieur.- uiméos, U>s >()<!alist<s avaient
réclamé la nécessite'» (îo siifTrair*' miivci s( I.

J'ît (iuel(iuos mois après la piMnit-a- t'iclion sclmi
ce système tant flésiié. ils p.irciit la premièir occasion
(le détruire les résultats du sullVa;:»' uiii\ eîstl. en éloui'-

l'aiit la voix du peuple.

Kri outre, ceux (pn s'étaient toujuur.-; proclamés
anti-militaristes, excitaient mainterianl les soldais, une
«:rande partie des(iuels était dénioraiisén par les ennui-^
d'une mobilisation déjà lon'jrue. FA !<>s .-o-ialist' -

excitaient maintenant les militaires, atin (pi'au moyen
des baïonnettes ils inHs(>nt. eux, établir iitie t>raiinie
soeialiste dt».is les Pays-Bas.

Ils eomjitaient sur les soldats.

Ils comptaient sur ia itoilce.

Double erreur dont ils durent se rei.dre comi)te.
Mais surtout -et ici i!s ne se trcnnpaient i)as -

ils s'appuyaient sur la forte (\)nie lé.ation des Syndi-
cats néL^-landais à couleur socialiste, ((ui. snus la pré-
sidence de Oudetr<'est, maintenant se.-rétaire de la

Fédération Intenuitionale des Syndi -ats, jjrocurerait
les forces nécessaires.

Et lorsque Troeîstra i)roiior!(,'!'it son discours au
Parlement, il parlait au nom du parti s(u ialiste et de
ces syndicats.

Aucun <le ses colK\'ues socialistes re cr-, testa,

quoiqu'il y eût des mendires du Bureau de la Confédé-
ration parmi ceux (pn siéireaient au i)aiUinent.

Ils étaient complètement sûrs de la \i,t()ire.

Et Troelstra était si tén;é-ai,o, (]vn le 11 noxembre
il défia les catlioli(|nes et !-in- c-i.i : « Vous avez 30
sièges dans la Cliambie des Députés. Mais (ù est
votre peuple ? A (pii obéir:i-t-il ? à voiss nu à nous ".' »

La réponse ne laissa jias le nu indre doute.
Nos syndicats éîai-nt sur le qui-vivc cl s'étaient

préparés à défendie la vraie déniocratie contre l'atten-
tat d'un groupe qui voulait imposer son gouvernement
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lyrntiniquo à la majorité du peuple. ( Applaudisse-
)ncnts).

Le jour ni.'ine iiuqml Ticclstra jeta la menace de
la révolution d.-iiis le pjiys et (|u'i! reveiulijiua le pou-
\o\v

, le (MiD-eil iM'culif (le ii .tre ('or.fédérMticn eoiu-
|H)s;i un proLTiiinnie <i(> léfornies ;;(i'i;iles. (lu'il présenta,
le inêuit j<uir. au j.M>uverneti)»'iit.

-Mais la iréllinde était (liiïérente de celle des socia-
listes.

('eu:.-( i venaient, le lirownin^r à la main, et deuian-
'laici.t (le- réfoiine-. i|ije seul un l'oiucnieuient socialiste
JxMaait |)roinettr<'. Ils |-. disaient eu.\-n;én!es.

Xous, nous a\(Mis assuré notre tidélité au {jttuver-

nenient léj^al. Nous pi,'sentions un iirej^'raniine de
réformes très sérieuses, n.ai> (pie le n:inistrTe cluétien
pou\ait accejiîer.

V.t le Lfouveriieinent accepta noire ;>rot,'raninie eîi

entier.

VA lors(|ue Troeisfra. apiès avoir prononcé son
discours réNoluticiuuiire dans la Cl.aiiihre, rentrait clie/.

lui. il lut dans les joui : an.\ tiu si ir le commiinii.ué des
délibérations de liotre bu.-eau a\ec les ministres. 11 y
apprit (jue le iruux ernen.eiit i.uus avait tait des pronu-s-
ses d'une énurnu) ii:i..(/rl:in e e! (iu"aus.->i notre Confédé-
ration s'était déclaiée j)ré(iaiée ;i piuvv leur attentat.

Ce ne fut pas tout.

l>e grandes léuuions furent '••;)nvofjuées.

Des niillioiis de manifestes et de brochures furent
distribués. (Deux de ces ir;anifest(s furent tirés à un
million deux cent mille exeinnlaires).

Xous doiuKUues dv^ ordres au j^euple chrétien.

De îîotre quartier-t^a'r.éral, les télé^irammes et les
lettres volèrent par le ijays entier.

Toutes les orcanisations chrétieinies oîiéirent, à
rinstipation de lotre ((utdté central. Des corps do
ffardes civils furent formés par fli/aines;.

lit le dimanehe aj>rès, lorstpie les socialistes se
réunissaient en consrrès du parti socialiste et des s\-rili-
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rats réunis, Troelstra devait faire cet aveu : « Je me

suis trompé sur la proportion des forces ».

Le président du parti socialiste dit : « Nos pro-

jets de révolution n'ont aucune chance de succès.

Toutes les orRanisatioi.s chrétiennes ont serré les ranps».

La défaite était complète.

No* d victoire l'était aussi bien.

Mais qu'il me soit permis de fixer votre attention

sur le fait que tout de même les syndicats socialistes

sont restés révolutionnaires.

\u même congrès où Troelstra dut se présenter sous

l'habit de pécheur repentant, il salua '< l'esprit révolu-

tionnaire de la Confédération des syndi.ats ».

Et Ed. Fimmen, le secrétaire de ladite Confédé-

ration, maintenant secrétaire avec Oudegeest de a

Fédération Internationale, dit en parlant de cette

réunion du parti socialiste et des syndicats reunis :

« Impossible de donner une plus forte preuve de notre

unité ».
T i^. f« I' „

Et (luinze jours après, il déclara : « La Contédoia-

tion Générale des Syndicats est révolutionnaire. Il

lui faut une meilleure société. Et si pour atteindre ce

l)ut, noua a ons besoin d'une révolution, le plus tôt

sera le wicux, plutôt aujourd'hui qve demain ».
^

Ce '-ut là les gens qui ont la directirn de la Fédé-

ration Internationale à laquelle la Fédération Améri-

caine du Travail est aussi affiliée.

Comme autrefois, nos internationaux se revêtent

du masque de la neutralité. Ils tâchent de cacher le

caractère de leur mouvement syndical.

Et ils ont joué cette comédie si bien, que Gompers

lui-même, qui pourtant n'est pas le plus stupide des

officiers de syndicats, s'est laissé tromper.

Et je suis bien surpris de ce que la Fédération

américaine n'agisse pas en Amérique comme sa sœur

a agi chez nous. Ou bien les radicaux ont su triom-

pher en Amérique et la Fédération alors reste affiliée

à l'Internationale révolutionnaire, ou bien ils veulent

rompre les liens avec socialistes de l'Europe.
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l SK l\TEli\ATIO\ALh (IIRKT l i:SSK
Nous uutrt t'hofs (les syndicats «utlKiliqut's. nous

avons (fonstut^' aussi, à la (^onfôronco internationale du
Travaul à Washington, ijue les intérêts des ou\riers ne
Mtnt pas en sûreté (Mitre les iruiins des révolutionnaires.

Nous refusons de leur doni notre confianoe. Kt
dans quel<iii«' temps nous fonderons n()tre Jntcrnuliunnlc
Chrrfirntii

.

Déjà la lk'l«i(iue, la France, l'Italie, la Suisse,
rAUema^ne et l'Espapne se sont jointes à notre mou-
vement liollamlais. Et ce sera un honneur et une joie

pour nous de voir li^'urer dans cette Intertuitionale
nouvelle la Cojifédération des Syndicats Catholicpies
du Canada, que, j'en suis sûr, vous ne tarderez pas à
fonder. (Ajjplaudissenients.) Car il est né<-essaire,

Mesdames ';t Messieurs, que nous comprenions notre
devoir.

Non- ne voulons pas être des catholiques de nom
Noti? religion vaut plus qu'un paletot qu'on ne met
(ju'une fois la semaine pour aller à la messe.

Si nous sommes catholiques, nous le sommes tout
à fait; ou nous ne le sommes pas. fApplaud'..sèment s

prolonjîés.)

Notre Reine de la Hollande, (jui n'est pas catholi-

que, mais qui est chrétienne tout de même, a donné
cette devise à son i)euple : L( Chrisi avant tout.

Cette devise, nous j)ouvons la faire nôtre. Ce
n'est pas le dollar ^\\x\ doit régner dans la vie sociale,

mais c'est le Christ, le seul roi de la société. (Applau-
dissements.)

Si la croix est le symbole de notre rellî^rion, c'est

Ijarce que ce fut sur elle, au Golgotha, (jue le Fils de
Dieu, dans un acte parfait de charité divine, donna sa
A ie pour satisfaire à la justice éternelle.

Et si nous opposons cette croix au drapeau roiiye,

cela veut dire (lu'à l'encontre de ceux qui veulent lu

haine et la lutte des classes, nous réclamons la restau-
ration de la société, selon les principes de justice et de
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.Imiito, vt'ttus Miron m- puis., nw «laiis \v ( a-ur Murr

,te J/îsus-Clirist. (
A|>|)liiu<liss«'nu'iits.)

U>A devoirs <U' iiotn' niouvciiM'Ht sont |>lu^ >îriiv.-<

«luf ceux (raui'iui autre.

Il est très fncil»' «le l'aire <'e que l»'s sc.cialistes font.

Ces milliers d'ouvriers (|ui n'ont pi's anpris ou m»' «">'

oublié de lever la tête vers le «iel l.U u «m, deineure

Notre Père ne voient rien «|ue les .lioses terrestres ;il-

„e voient «,ue la riehesse et l'opul «nc-e le .pu-hpies-uns.

Kt i.lors le dénu)n du Désir seni|)are d'eux; les

w ialistes viennent avee leur doetrine de haine, ds

„, „ent la disparition luvessaire d( tous les eapita-

listes. lie t(ms les patr..ns et ils promettent .,ue le l.iens

et les richesses seront divisés entre tous.

Il est facile d'exciter ainsi les passioii« .lu |u'uple

-t ce nui m'étonne touj.mrs, ce n'e>t i)as <|ue m.nd.re

douvriers sans relik'ion adhèrent aux théories socialis-

tes, mais .lUe des trens <,ui se disent cat h..li.iues puissent

accepter une telle théorie.

Il leur faut un ,léveloppement au point de vue reh-

rieux et moral : c'est ce (pie nous autres, catholiques

de la Hollande, tâchons de donner aux travailleurs par

des uni<ms h)cales ou paroissiales (pii comprennent tous

les membres de nos syndicats.

.WAM'.Ullù^ DE -VO.S srSDlCyi'S

(Vs union- ouvières locales ou par -issiales ct.ns-

ti uent un puissant moyen de <léveloppement ou pour

mieux dire, d'édu-ation pour nos ouvriers, hlles ont

des conféren<-es et des cours d'ap..lotïetique, de sociolo-

irie et en plus des .ours .l'ensei^'nemeut des an^uei^

étrangères, de science commerciale, et.^. Klies donnen

des conférences sur tous les sujets actuels (,ui attirent

l'attention du monde, à l'exclusion de la politique.

Elles ont plusionrs fonds qui subvendci.nent 1. s unions,

de musique, de théâtre. <le chant, etc. Kt elles s oo-

rupent de toutes ces questions qui atéressent les

ouvriers d'une paroisse ou d'une commune et qui ne sont

pas d'un tel caractère que les syndicats ne puissent s eu
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o<'«u|M.r; par fxriiipl»'. «OU-s s'ocupriit «iu los;».|iu>nt

ouvrier, (1rs caisses «rrpurir'U'. «•!«•.

.VON DOCTIflXh'S KT SOS l'HnjHTS ES

\ai iiYiWuW \\\\\v «'Ht vvWv (|ii(> 1rs syiwlicats ont à
lair»! in)iir anu'iu'r !«• triompli»'. d.Miis la \'w iinliistrifllc.

<U's priiu'ipcs (!< justice «-t de cliarifé.

('«•8 prine-pes nous forcent à tra\ ailler dur et ternie.

Nous voulons (pie l'ouvrier ne soit pas c()nsid»''r('

coninie "un instrutnetit sans raison, n'ayant de valeur
(|ue dans hi nu-sure où il produit du travail, nuiis (pi'il

soit trait('cojniMe un t'trelil.re. et cotniue un lioinnie. (|ui

possf-'de une âme immortelle. Nous \(tulons (pie
l'Etat nous anie par la législation ouvrii're. Ht )«>>

mesures de l'Htat doivent ('tre aussi ('•ner|j:i(iues (pi'il

le l'aut.

Nous avons obtenu di'-jà la jotirm'e de s hei.re> et

la semaine de 1') heures.

Nous voulons en outre, l'aire interdire le travail
dans les industries pour les femmes marii'es.

Nous voulons des lois sur les assurances c'.ntre iiî

maladie, la vieillesse, rinvalidit(-. les ;, ('ident>, et le

ch(Mi'af;e. La plupart de c<'s assurance-, la ll( uide
les a déjà. Nous voulons (jue \Hn\r le ;iiê ne travail
le même salaire soit payé aux femmes non-mariéH's
(ju'aux hommes.

Nt)us voulons (pie l'État prenne i\v<. mesures pour
prévenir et combattre les maladies professionnelles.

Mais surtout nous voulons le contrat collectif
reconnu par la loi. ("est par les contrats collectifs (pie
la paix indu.strielle peut être assurt'e.

Et il est nécessaire (pie je vous dise ici quehtue
chose sur ce <|ue nous avons décidé celte année.

A Pâciues, les syndicats catholiques des ouvr-^rs
et les unions professionnelles des patrons catholiffues
ont décl.iré ouvertement, dans un manifeste sipné par
les bureaux directeurs des deux prroupes, que les syn-
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aicats ouvriers et patronaux acceptaient la doctrine

de l'harmonie nécessaire dans la vie industrielle.

Nous avons formé dans 40 branches de l'industrie

un Conseil Industriel, composé de représentants des

organisations patronales et ouvrières.

Ces Conseils doivent préparer les contrats collec-

tifs, tixant les rè!J:les sur tout ce qui ^«^ rapporte aux

relations entre patrons et ouvriers.

Les démissions dont la validité est contestée doi-

vent être examinées par des commissions qui ont droit

de décision.

Plusieurs règlements concernant le salaire mini-

mum ont été adoptés.

Mais surtout l'article (lui suit est de jrrande

importance.

« Les organisations des ouvriers seront consultées

par les organisations des patrons au sujet du prix de.'-

produits et au sujet de la politique industrielle en rela-

tion avec les conditions de travail ».

Déjà, nombre de patrons chrétiens et d'autres ont

témoigné leur adhésion à ces réformes, et nous espérons

que, dans quelques années, les conseils industriels seront

considérés par l'État comme des organes existant de

droit publie.

Alors, le Conseil Industriel (îénéral s'occui)era de

la législation ouvrière.

Il est très vraisemblable qu'il remplacera le Sénat

et que la Chambre des Députés s'occupera de la légis-

lation en général, tandis que tout ce qui se rapporte a la

législation sociale, sera du domaine du Conseil Indus-

triel.

Mais dès maintenant, nous voulons que les Etats

reconnaissent les syndicats.

Dans tous les pays comme dans le nôtre, les syn-

ilicats doivent être consultés à l'occasion de chaque

mesure de législation ouvrière qu'on veut établir.

Le temps me manque pour vous soumettre notre

programme complet.
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Mais vous verrez cependant que nos réformes sont
basées sur le principe de l'harmonie industrielle.

Si on a fondé la Ligue des Nations pour prévenir
la gu«rre et pour maintenir la paix parmi les peuples
du monde, que cette paix règne aussi dans lu vie indu>-
trielle et cju'elle soit assurée par une Ligtic des Classe.^.

composée par les organisations des patrons et des
ouvriers.

Pour atteindre ce but, pour atteindre cet idéal,

il est nécessaire que nous chassions toute paresse, toute
indifférence et que, comprenant les devoirs que notre
vocation catholique nous impose, nous fassions de notre
mieux pour restaurer la société selon les principes du
Christianisme.

Alors, le génie du Christianisme brillera, ce génie
que Chateaubriand a dépeint dans son chef-d'œuvre,
ce génie qui étonnera le monde et guérira la société.

En avant donc, vous aussi, confrères des syndicat

>

catholiques du Canada.

En avant pour faire trioniplier la justice et la

charité.

En avant ! Tra\aillez de toutes \os forces !

C'est pour le royaume du Christ, ])our le salut

du monde entier. i)Our le bien-être de l'ouvrier.

.Joignez les millions qui se sont groupés autour de
l'étendard de la croix et alors :

p]n avant !

Dieu le veut.

(Applaudissements prolongés).
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Le Secrétariat général de l'A.C.J.C. pour venir en aide aux nom^

breux membres de l'A-CJC. et à leurs amia, met à leur entière

disposition son service de librairie qui leur procurera les prin-

cipaux ouvrages édités au Canada. En groupant ainsi leurs

commandes nos amis éviteront une correspondance multiple

et une grande perte de temps, tout en soutenant la propagande

de leur revue le SEMEUR.

ABONNEMENTS DE $5. ET DE $10.

Plusieurs nous invitent à prendre des abonnements de $5. et de

$10. à notre service de librairie. Nous nous rendons à leurs
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abonnements. Quand la somme sera épuisée, l'abonné en sera
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midi et le dimanche, de 9 heui jj du matin à 5 heures du soir.
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NOUS CELEBRERONS EN MARS LE

do la fondation de cette

maison. La survivan-

ce d'une maison de com-

merce pendant plus (Y \\\

demi-siècle est une preu-

ve irrécusable de sa va-

leur.

Nous sommes fiers de

ce passé et nous voulons

^Jimiîs^j«ere^
LE MAGASIN DU PEUPLE

447-449 EST, RUE SAINTE-CATHERINE
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